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LES DEUX TURENNE

OPERETTE EN 1 ACTE

PERSONNAGENS

TURENNE Warvehis

SAINT GERENS, S/

VYALERE . Directeat o Theatre
POLYDORE, Son Regisseur
GORGIBUS, Intvudunt de Turerr
BABYLAS, 4/

ELOI. P

ROBERT, Chil A Lapdeades anmon

TROIS COMPAGNONS DE ROBERT

Chivurs de Scvigueurs o Officiers de 1o Suite T Ty,

Fpe g lours XI)

CATALOGUE DES MORCEAUX

INTRODUCTION Prolud
AR tllons a hom
COUPLETS (st le fis
CHOEUR Puaurres artistes
AIR  Fur Apollon
CHOEUR Allons Burons
COUPLETS Quind le chagrin me vend moros:
CHOEUR Chasseurs amis du grand Turemue
COUPLETS Powr un franc militaire
CHOEUR Traquons ce miserahl:

TRIO Salue:
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SEENTE ]

LAUBERGISTE - LINTENDANT DE TURENNE - LE CHEF DE LA BANDE DES
AUMONES ET SES TROIS COMPAGNONS Le chef est atable avee sos awmis
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CCOULORS

L'NTENDANT I/h./:u‘tll

lre 'U"' I;:I‘" . heureun H.!"\"‘ "‘II(i\—l('l t'l"{ln' l“' |.l taveur "‘-l

grand Turenne. daigne toctroyer
LAUBERGISTE saluoant Jusy
:':.l!-l l’v‘- ln':lz il‘ S dlssd "’”" 1eres., cestoen

PO L

L' INTENDANT

onneur el protit. car beomarechal merite le surnom de

l‘lll' }nll s u('”l‘!'\[h
LE CHEF.

Partant voila notre affaive

L"AUBERGISTE. « l'lurvndun

tesse | chasse dans les bois

LINTENDANT
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L AUBERGISTE

Setgneur Gorgmbus. Babyvlas Vaubergiste wout ra jJamats [u

volre destuteressement Bordeaux N2 pour le grand Turenne, mais

le N4 pour son digne intendant

LINTENDANT

Bravo. tu me comprends; a moi le cachet vert. couleur .ikn\y.--l.nn.- En al

tendant que je me fasse une bosse de polichinells Babylas, tu connuls mes
lordres, un dejeuner royal, des vins
LAUBERGISTE
Roval !
. L INTENDANT

R yaux , antmaux, uon .mlm,ul,Jv‘ o llulnrt‘ aus>|_]-' Suis ln‘lx‘ comme Lol

LAUBERGISTE. saluant
Ah'vous ¢tes bien honnete
LINTENDANT

be Tardeur. aubergist jo vars rejoindre mon maitre et la chasse

L"AUBERGISTE

'l

urne  a mes tournauy

Gorgibus 2ot ¢ fond Uaubergiste a drorts

SCENE |
LE CHEF DE LA BANDE ET SES AMIS

LE CHEF
Mos compagnons, tout ¢a 1 esl paas tombe dans Toreille d'un sourd Pous
des industriels, de grands chemins, voila une mine dor. VYous lavez en
tendu? le Muvechal vicomte de Turenne, chasse dans les bois de '.H'_\. 1
._lennv dans cette auberge avec sa suite, qu.ll faut eviter; si1 'occasion
se })l~:~v‘lll|‘ de le trouver seul, 1l ~.;|g_:'ll de le t;ilxlul‘rl ce gros bonnet; u
ne fois wotre prisonnier, nous obticudrons uwne bonne somme pour sa ran
con Silence on vient Le Direeteur de Theatre entre avee son 1
seur xwivt de sa troup Illqununl le Dirvectour Mes amis. cest eelur-la Tu

renn ! chef s esquive pan le fond avve ses compl .

SCENE I

LE DIRECTEUR-LE REGISSEUR. LES ACTEURS DE SA TROUPE

Fls sont coxtumes ) fre N
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REPRISE DU CHEUR - N2 Pauvres arlistes
LE REGISSEUR
Cest egal, men cher dipecteur, tun Apollon est un Dicu qui brouille les ¢
mediens oy Plutus

LE DIRECTEUR

Polydore, mon cher regisseur, toul nest pis rose pou

nons 4 Versuilles, une representation a notre benefice
LE REGISSEUR

banquettes, qui ne sont pas usees  pur les spectatenrs

LE DIRECTEUR

Ols ‘l LT

LE REGISSEUR
Amere dension, dans cette ‘un:v' ¢ L Nous lw}u.wvnlw |.~.\l‘\ \nl;m urs de la
|nlll~ \‘\ xl".\ Iil\l!;\!')II&Oil* S. Sins une ‘r‘nlulv’ en iwl'n‘.

LE DIRECTEUR

out est llusion a la S(..'m- pour comble de mauvaise fortu

e,

notre hotelier refuse de mous remdre mos malles nos hagages sous le pre

lexte qu'il mows etait impossible de le payer, et voila, directeur, regisseur el

la troupe, forces de Yaisser nos habits de ville en gage | el de vevenir
ve des costumes de Theatre
LE RECGISSEUR

S, quil Yovagent! a ||--J. avee la erspective de vivie den
J P f | |

cher a la belle ',v'l“ll"




LE DIRECTEUR

pas toujours ses entants il ma fait «

Espevons que Paubergiste aime les ant

LE REGISSEUR

"‘> I Hnous |l1.|||.‘“|-.

LE DIRECTEUR
Nuis paterons  podre ecol | on Moliere, dames Yl ne sq quun cuistre
sib wlaceeptant pas ces overs pour de Fargent complant
LE REGISSEUR
Quant a moi. Jo donnerars tes plus grands poétes, pour Lo plus petit

| II”"I:

LE DIRECTEUR. indig
ih!\m~phnm4 i nes pas dig ‘Jrlvwhl le velours- de la nobles

LE REGISSEUR
Ma foi, je prefere mes habits d drap. ou je me sens plus a Faise et je
cratns  moins la pohice tu le sais; ces costumes nous sont permis a by Scen
mats pas en vilh
LE DIRECTEUR
\nssi nous pe sommes pas en sille, puisque nous folitrons dans les
LE REGISSEUR
AUl caruassiers, chasses I
LE DIRECTEUR

Jentends le maitre de ceans . de Laudaes

SCENE 1Y
LES MEMES. L'AUBERGISTE —LE CUISINIER
LAUBERGISTE.
Comment tu ne me dis pas quil est arvive Monseigoeur imbecile’
LE DIRECTEUR, v regissen
Quel seigneur umbecile? Tor sans doute
LE REGISSEUR
Merer de la preference
LE CUISINIER
Chel, s1 vous maviez prevenu, dyous prevenir, Jyous auriais pres
Vills BT preyencz pas
LAUBERGISTE

A\ Litss pardonnez, e




LE DIRECTEUR

L AUBERGISTE.
'|§|-n.-s:i i rarcon.. sk vous le voul

LE DIRECTEUR

LAUBERGISTE

[u Je€ yous d visage, mals jal ovu toul \

LE DIRECTEUR
Viaiment, mot le grand Tureone; tu
LE CUISINIER
Dim! | patron 0se trompe JitHLAlS
L"AUBERGISTE.

|‘M~thn J-[ﬁu\unlJJ qwnfu!1pu4|nw m e o

LE REGISSEUR.(« Laubergiste

,‘LL-yw~meg est bien

LAUBERGISTE

J¢ we suis pas Dol Jt
LE REGISSEUR
nde de vy, | (llirs dire regrsseun
LE DIRECTEUR /has au reyissew

Fanl  larsse bonhomme dans son ¢

LE REGISSEUR
Nos costumes sont cause d

LE CU|S|N'[H ‘I/v/"'ail‘.
Servir des bouches de princes, o tla mon rey

L AUBERGISTE ./uu directew

(‘(Ir NOUS SOLes ."\ “.”.41’

sera satistan Sas | t paralsse,

LE DIRECTEUR.

Vi, nous He sommes pias exi

LE REGISSEMR.
Les |l" solent noemt
LE CUISINIER. . iwul




LAUBERGISTE

|

LE DIRECTEUR . (rinnt
Celle qui a un bonnet de ceton
L AUBERGISTE /posant son plat swr la tall
Non, celle que je vous offre aux fines herbes
LE CUISENIER.(r Eanbirqist
Est-ty assez bon enfanl

L AUBERGISTE.

Son altesse nlest pas frere dua toul

lenee, yous etes un grand marechal | mas votre sepyitew
LE: RESUSSEYN, 5o lecunt son vommedhUatmding
Ay sucees de notre cher divecteur
LAUBERGISTE. vt

adirecbera

LE DIRECTEUR.(has i nigivenn

Madadeont (o v mon aide de Camp a ratson, Je suis din
jo dirigerun sieg
L' AUBERGISTE
Aht Je comprends

LE DIRECTEUR

Oliciers el \|'|\_:||.|||\ -ln' Iree il "il it le ll' ihyl‘ N a ‘.i!l"" l]"

“"“ U\ x‘n,l.lll\l'll
LAUBERGISTE

\h! non Na_sergneurie se modque: mod un;wwy:|nhwghhnb

de =1 rmiches gﬂdﬂxhqmnm

LE DIRECTEUR
.\>|‘Ill |' \"‘Illbl-‘rka.\sul |-' tids un o yem el ten i.‘

LE CUISINIER (s purt

inngquer ave s ‘.xll‘

L[ U|R[CTEUR{::, regisseu

\‘l‘ VO mon revs

Maomtenant flne de la | lu nous dos une chanson a boire
LE REGISSEUR

S A toute la carte a payer. ) nJv ma bourse

L-AUBERGIST[ tu cusLnter.)

H. e s sop! SSUS s gartlan 1

notre oo

Vit

pour un noble vicomte Tenez, excel -
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veux quelle epargne mon  Ver _
»
Leau par. finn h-}wn! SIS
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lor nous plart, Ta wabie |
LAUBERGISTE. «uin
Mavechal !, Je suis confus
LE REGISSEUR
s quon ne Uy reprendra plas

LAUBERGISTE

Tenez. ce repas est le plus beau jour de ma vie son excellence dinera g

LE DIRERATEUR (w
Dis: certainement
LAUBERGISTE
Eh! bien Jaime c¢a, il nest pas fier dutout
LE DIRECTEUR.(a Laubergist
tinuons la chasse au ceref, tu n'as rien a craindre (4

foux so'x i a

SCENE Y
UAUBERGISTE - LE CUISINIER
LAUBERGISTE

1

est un seigneur bien distingue, un frane luron, a la ba

meprise pas un stmple nubergiste

LE CUISINIER /7 pare
on el ., yYourla mon g \

grand, tapons sur L

L' AUBERGISTE ,(tnis
mear i bon !

LE CUISINIER,

Toas




SsOrsS

LE CUISINIER

LUAUBERGISTE
de me dashabiller
LE CUISINIER.
m- dites desserrg
L"AUBERGISTE
Dressers la table . imbecil

LE CUISINIER

reng

patron

SCENE VI
LAUBERGISTE - LINTENDANT
L INTENDANT

L AUBERGISTE ./1vw
Jamas dautr
LINTENDANT, (sessupant 1o front
tmpossible- de rejoindre lu chass
de¢ wrand cour tous ces gentilshommes

malbhoureux Gorgibus

L AUBERGISTE,

pid h

1) e s sl

LINTENDANT

L AUBERGISTE

]

ntre aree

ca n tas

on 1llus

1=




I~ 1" 5

LAUBERGISTE

Non . Pun intendant, je ok i< oublie® nos pelites wventions ; a Labl

i vous serez M“..th\q””
L'INTENDANT,

Impossible, Babylas ... le marechal dont etre turieux de mon absence.. M
Vharge exige que Je chasse le cerf, avee une farm  de loup; sais -tu de quel
Hote se dirige la chasse

LAUBERGISTE.

Mo for. . vers le carpefour du grand veneur

L'INTENDANT
Babylas, un conseil, en purtant il faut te mebier des voleurs de grands
dehemins en general, et dune troupe de comediens en particulier
LAUBERGISTE.
eteurs
L'INTENDANT
st tu le prefores ces’ vauriens ont pour directeu
qu i chasse dune hotellerte de Versailles; ces cabotins v
nues  de theatre

LAUBERGISTE

UINTENDANT.

108 artistes e patl

e

SCENE VII —TUKENVF
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TURENNE LNt su o Labldy avee sa B ww/,./,
Hola! mantre HJ‘I‘\{I\

L'AIDE DE CAMP

Ce marmnlon l,."ll'.l'l_ seratl=1l retourne aux alambires ¢ Salan

SCENE VI
LES MEMES - UAUBERGISTE
L AUBERGISTE. (run i kusctiin

On vy va, que -lmlxl«-, on 'y va!

TUBENNE

Sats-tu butor u|||'.|||wm||'.-. wesl cuere dans mes habitudes
LAUBERGISTE (/e vegardant dune facon narquoise )

Dianire, vous eles I;Il'\--: ?

TURENNE.
Apprends que si e netais  dhumew Joyruse, Jyanrais d"-j.} punt ton 1nso_

lence
L'AIDE DE CAMP /tant Lo bownet die coton de Babylas )
On se decouvre devant le grand Turenne
TURENRE. (4 Davbergiste)

Gorgibus ne Ca done pas prevenu

LAUBERGISTE, souriant )

rechal | harasse, couvert de poussiére. . est louche, cest louche
TURERNNE ./« Cuubergists
Nous avons tous un appetit de chasseurs | prends les ordres de mes of 2
Fioiers
LAUBERGISTE ., /riant
Khlab! vos officiers, (i gane) ils ssont fuits comme des voleurs
LAIDE DE CAMP,(a Laubergist
Dipeche  Babylas, le dejeuncr du Marechal est<il prét?
L AUBERGISTE
Micux que ¢a.... 1l est avale.
FTURENNE hupesint
Wale, le repas commande par mon intendant Siis-tn qui je suls
LAUBERGISTE, /finemon

Jeo men dout

St fait, hewreusement quiil m'a prevenu ovotre intendant (o part) ¢a un masy




L AIDE DE CAMP

: Mllll"”'"'“\ le vicomte de Turenne
LAUBERGISTE (haussant les epaules.)

l Ca le grand Turenne .. oh la lal... pas si godiche, on ne men fait pas o
|

fire aisement. a moi.. son excellence sort diey avee les Sergneurs de sa sui

gkl Je vous jure qn'li\ onl hwln)vs comme gargantua. >
‘ TURENNE .

I Fst-ce une cageure une raillerie?

. UAUBERGISTE
§ Allez. je sais tout. . vous premez la place de son altesse pour faire des dupes
i LAIDE DE CAMP
I L audacieux, 'impertinent
! LAUBERGISTE (4 Turinne
Regardez -moi. .. wi-je lair plus béte n|n'uu aulre
TURENNE. uriant

Peut -ctre
| LAUBERGISTE (ivec force
Eh! bien, jo ne suis pas un aubergiste ordinae,. . J¢ vous en yul\nm,uui_
& Valere
| TURENNE ,(ctom)
Qui Valere

L"AUBERGISTE.
Faited - done Linnocent...omt vous ¢tes Valerve, le divecteur de Theatre et tous
k faux seignewrs des cabotins.
, L'AIDE DE CAMP.
B AL nous allons lui couper fes oreilles, a ce didle

TURENNE.

lissez=1e, cet homme a |»||.|1| la raison
LAUBERGISTE.
"III'[ (nl(l n‘-' ~n|lv. .|“n-/, Noldls 1|l|0' |n‘||(||u' .|i||<'l.|~_ o "c' COurs ~||!'|||u’l |.|

Pll (X \1.lll-~~'.-

L"AIDE DE CAMP.
I Clest Lo uln‘-vllw metteall en prison, pausee fou

TURENNE.

“ st certain qll<llll ||l||m~|vu| i l'li‘ 1 titre et notre e i |'.|||l

4;}[]0'[' ce rustre el ses ¢'n|nl|]x|'n'~ Mmes  amis e nest ‘wl\h L4 hasse au ~.x|v'_v‘l|_

fl que Je vous propose, mais celle aux marandeurs
!
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sCENE IX
LAUBERGISTE-LE DIRECTEUR.
L AUBERGISTE.ipraye)
Les gredins, les pillards!... ces comediens sont capables d
¢t Valire) Dieu soit loue! vous arrivez fort a |.|1.,,..~_.-\.-l|.-n‘»
LE DIRECTEUR.
Le diner nous attend?il vefrowdit, sacrilege!
L"AUBERGISTE
Il sagit bien de votre diner. Figurez-vous_ illustre Marvechal, quun 1
nant_ qui a l'audace de prendre votre nom, pille mon auberge
LE DIRECTEUR.(vumn)
Tu connais ce¢ bandit ?
; LAUBERGISTE
Gorgibus, votre intendant, m'a prevenu et ce doit étre un pauvre dired
teur nomme Valére et sa troupe d'acteurs
LE DIRECTEUR, (i pare)
Fichtre! voila qui dérange assez mes petites combinaisons
L’AUBERGISTE
Yous étes un brave militaire, 'implore votre secours votre protect
conlre ces mallaiteurs

LE D|R[CT[UH:, it

Cest le vrai moment de tourner les talons (Haut) Babylas, comple su

moi, sur mes officiers. je cours et-je les raméne
L"AUBERGISTE.
Sabre en main, sans pitie, pourfender ces brigands et quion les |
haut et court!
SCENY. X
LES MEMES LINTENDART (il entre par b foud
LINTENDANT, cessugint le front)
Je suis en nage. . Courir depuis ce matin sans rencontrerla chasse, ..
Monseirgneur
L'AUBERGISTE
Le Marechal de Turenne est ici. le voila.

( Lintendant harre L passage au
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SCENE XI
LE DIRECTEUR, LE CHEF DE LA BANDE,ET SES COMPLICES.

s ont di grands wurnteawr, de lavges [eutres et des masques )

LE DIRECTEUR, (se dirigiant vive lefond
Maintenant, des jambes
LE cHEF-*’I"[?I»"III{

Monseivneur, la charite, sil vous plait !,
LE DIRECTEUR. _
Arriere.... ca ne me pl.ul pias du tout
LE CHEF,
Vous étes le grand Turenne, ausst generenx que brave.. mais nous som.
mes en nombre. la résistance seratt inutile ( Lui mettant un pistolet sous le
) la charite sil vous plait
LE DIRECTEUR.
Qur es-tu?
LE CHEF.
Je suis chet de la bande des aumdnes forcees.
LE DIRECTEUR, (riine)
Eh! bien, tu ¢s vole, mon brave....je ne suis pas Turenne
simplement, Valere  un comedien plus pauvre que toi
LE CHEF.
Son excellence a de I'vspril.
LE DIRECTEUR.

Plus que dargent.... si tu peux;me praierun ecu, tu obligeras un ca_

marade qui me s acquiltera jamais avee ton eminence.

L E C “ E F. /;l SN COmpaynans
alnsi ... qlfnn s’vmpuv du Marechal. Allez, mes compagnons,
gibier de cour, le roi paiera sa rancon

Is entranent Drectour et sorient pur le fond




SCENE )]
iTUHENNE, UINTENDANT. L' AUBERGISTE. LE CUISINIER, LA SUITE DU RARECHAL
TURENNE.

Par Saint Hubert. Gorgibus est un pictre chasseur, il a si bien tendu

gon piege, que le renard s est enfur.

| L INTEKDART.

i

Cest la faute a cel abrut de Bibyvlas

L"AUBERGSISTE.

Dutout. ¢’est votre idiot dintendant

TURENNE

quon c¢erne les environs quen me ramene Vi

W cheval, Mrwsvignmlrs

fléve et ses complices, morts ou vivants

SCENE XIII.
LES MEMES_LE DIRECTEUR,LE REGISSEUR,
LAIDE DE CAMP, Les acteurs de la troups
LE DIRECTEUR,(« Turenne

Arrétez, Marechal jaime mieux vivant... je vous eparguoe

gues.. Valere ‘et ses artistes sont vos prisonniers.

LE REGISSEUR.

Nous sommes a volre merci

L'AIDE DE CAMP./ . Turvnn

Le fripon a usurpe votre titre, mais il n'a pas éte tout profit pous

lui
LE DIRECTEUR

Des voleurs de grands chemins, mont pris pour volre excellen

= Ce, r'-‘pt'r.'llll une lmnne somine -lun\ un rapt l'\ m ont 0'h1v'\" a

votre place reconnaissant leus erreur ils m'ont rendu la

i‘ liberte et mon sorlt est dans vos mains
|

[
|




LAUBERGISTE, « 7w

Le |n-|n\.|nl WA pas moins abuse de volre nom pour me duper

LE DIRECTEUR.

Enzvur_y- nwar Jamais eu Pintention de me faire passer pour l grand Tud

renne, Babylas est scul auteur, de cette meprise, Jen ar profite aved

mes  artistes, 'mnl f,lilt' i n'\u'”"lll -ln lll'llnrl llllv' j" yous l'l'ntll‘ul d

Poccaston, Marechal

TURENNE

Valere est un brave il m'a sanve la vie

L' INTENBANT

Oui, sans le wouloir,

TURENNE

Clest wrai mais tl n'est pas moins mon sauveur. (Au directrur)
Valere? J'estime les eomediens, pour fe prouver ma reconnaissa:

[e lllulll"l.\ un pri\i]--g(.‘ du roi

LE D'RECTEUH (l‘l 8 11"!1['1'\

Cn privilege du roi!. mes amis, vive Turenne!

|
TOUS ‘

Vive Turenne!

TURENNE
Et pour finir joyeusement celle jnurnép je vous invite tous
a la chasse ‘e
TOUS
Vive le grand Turenne!
R tam- "l } PR BT, 30
€hasseurs amyis ti#!,grannl;]‘urr!:nv |
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